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Notre Association fête cette année le 
centenaire de sa création.

Peu d’Associations sans doute peuvent 
témoigner d’une telle longévité. Mais, en 
vérité, il n’y a pas grand-chose de commun 
entre l’objet initial et ce qu’est devenu aujourd’hui 
le foyer Tolbiac, si ce n’est sans doute la volonté 
de servir et d’être utile.

Au fil de ces 100 ans écoulés, l’Association a su montrer 
une plasticité remarquable, une adaptation aux besoins 
de son époque, et ce sous l’impulsion de ses différents 
animateurs. C’est ce que retrace la présente plaquette.

Née au sortir de la première guerre mondiale en tant 
que foyer de soldats, avec l’aide de fonds américains 
(d’où sa dénomination initiale) en vue de loger les 
soldats avant leur retour dans leur foyer et / ou leur 
pays d’origine, notre Association, à travers différents 
épisodes relatés plus loin, a réduit son champ d’activités 
en un lieu unique et avec un seul objectif : 
accueillir et accompagner pendant quelques 
courtes années des jeunes-filles en début 
d’activité professionnelle et, dans une moindre 
mesure, en formation. 

LES 100 ANS DE L’ASSOCIATION :
Du foyer de soldats au foyer de jeunes travailleuses…

Voilà cependant plus de 50 ans que cette activité 
s’est mise en place et développée puisque c’est 
au début des années 70 du siècle passé qu'a été 
construit le 234 rue de Tolbiac.
Soulignons le choix relativement audacieux fait 
alors d’un groupement de jeunes architectes réunis 
dans l’Atelier de Montrouge. Ils ont su réaliser un 
bâtiment de dimension suffisamment importante 
pour accueillir 300 jeunes-filles dans une enveloppe 
«  charnelle  » esthétique et fonctionnelle qui a su 
résister au temps même si des adaptations aux 
besoins modernes ont été nécessaires et se font 
encore jour.
Grâce aux bonnes volontés, à la disponibilité 
de chacun et à la sûreté de sa gestion, 
l’Association reste en position de pouvoir 
continuer à aborder d’autres aspects de son 
objet social. 

Jean-Claude Momméja 
Président 
Association des foyers 
de Jeunes
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société des foyers de l’union franco-américaine

Période
(1919 - 1955)1ère

7 

Dans le monde
1919 - Traité de Versailles, 
l’Alsace et La Lorraine sont 
rendues à la France
1922 - Marche sur Rome 
de Mussolini et montée du 
fascisme en Europe
1929 - Grande dépres-
sion et Krach économique 
mondial
1933 - Hitler au pouvoir et 
réarmement du Troisième 
Reich
1936 - 1939 - Guerre 
d’Espagne 
1937 - 1945 - Guerre 
Sino-japonaise
1939 - 1945 - Seconde 
guerre mondiale
1946 - 1954 - Guerre 
d’Indochine 
1950 - 1953 - Guerre de 
Corée
1947 - Première guerre 
indo-pakistanaise Plan 
Marshall
1948 - Création de l’État 
d’Israël 
1953 - Mort de Joseph 
Staline

En France
1923 - Occupation de 
la Ruhr par les troupes 
françaises
1924 - Jeux olympiques 
de Paris
1929 - Début de la 
construction de la Ligne 
Maginot entre la France 
et l’Allemagne
1931 - Début de la 
récession (fin en 1935)
1936 - Front Populaire 
et premiers congés 
payés
1938 - Daladier signe 
les accords de Munich
1945 - Création de la 
Sécurité Sociale
1954 - défaite de Dien 
Bien Phu, fin de l’oc-
cupation française en 
Indochine et début de la 
guerre d’Algérie

Construction Européenne
9 mai 1950 - Robert Schuman, ministre français des 
affaires étrangères appelle à la mise en commun des 
productions de charbon et d’acier de la France et de 
l’Allemagne, au sein d’une organisation ouverte aux 
autres pays d’Europe.
18 avril 1951 - Création de la CECA (Communauté 
européenne du charbon et de l’acier) pour une 
période de 50 ans. Le traité de Paris est signé par 
six pays  : Belgique, France, Italie, Luxembourg, 
Pays-Bas et République Fédérale d’Allemagne.

1919 - 1955 : REPÈRES HISTORIQUES
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FOYER DU SOLDAT AVANT 1919

Carte Postale Ancienne – foyer du Soldat
Edition du foyer du soldat de Saint-Étienne ( Loire )
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FONDATION DE L’ASSOCIATION

Présidée par le Général Henri de Lacroix, 
l’Assemblée Générale Constitutive du 6 juin 
1919 donne naissance à La Société des 
foyers de l’Union Franco-Américaine 
(U.F.A). 
« L’idée est des développer l’œuvre entreprise 
pendant la guerre par les foyers de soldats 
sous forme d’une Association loi 1901. » 

1ère page du registre des procès-verbaux des séances 
du Conseil d’Administration 

de la Société des foyers de l’Union Franco-Américaine - 6 juin 1919
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ÉVOLUTION DU PROJET

Réponse à l’urgence  
Animée par des gradés de l’armée, des personnalités du 
monde civil et des dames patronnesses, l’Œuvre débute 
son action dans un contexte qui, quelques mois après 
la signature du traité de Versailles, reste résolument 
belliqueux. A leur création, les foyers dépendent d’ailleurs 
du Ministère de la Marine et de la Guerre ainsi 
que du Ministère de l’Intérieur. 
Pendant quelques décennies, des foyers de soldats toujours 
plus nombreux vont éclore partout en France, mais aussi de 
l’autre côté de la Méditerranée, en Algérie et au Maroc. 
Les subventions américaines cessent dès 1922 sans que le 
nom de l’Œuvre soit modifié. 
Ouverture vers le civil
A partir de 1920, l’Association élargit son spectre 
d’interventions. On voit dès lors émerger, aux côtés de 
foyers de soldats largement prépondérants, une action 
tournée vers les familles et vers les travailleurs : 
•	 camp permanent pour les cadets et les éclaireurs, 
•	 premier foyer d’étudiants à Nancy, 
•	 foyer de cheminots à Lyon, 
•	 ouverture l’été afin d’accueillir des colonies de vacances. 

Jusque là liée seulement au Ministère de la Marine et de la Guerre 
et au Ministère de l’Intérieur, en 1923 l’Association se tourne vers 
le Ministère de l’Hygiène et de la Prévention Sociale.

Registre des procès-verbaux des séances du Conseil d’Administration 
12 mars 1930
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RECOURS AUX AIDES PUBLIQUES

Dans tous ces foyers, civils comme militaires, 
l’Association veille à la bonne gestion des 
finances afin de garantir la pérennité de ses 
actions. Il s’agit à chaque fois d’équilibrer un jeu 
savant entre pensions payées par les occupants 
et aides obtenues.
De conseil en conseil, la fréquentation 
des foyers est suivie avec la plus grande 
attention, de même que celle des cantines et des 
restaurants, ces derniers pouvant dans certains 
cas être ouverts aux non-résidents.
En ce qui concerne les aides publiques, 
différents ministères sont tour-à-tour 
sollicités, mais également mairies et 
conseils généraux. Enfin, pour palier à la 
fin du financement américain, l’Œuvre a l’idée 
originale de se tourner vers l’État afin d’obtenir 
une subvention sur les fonds du produit 
des jeux. Le vice est ainsi naturellement 
appelé à payer pour des actions dont la 
moralité est au-dessus de tout soupçon ! 
À plusieurs reprises au cours d’un siècle 
d’exercice, l’ouverture de nouveaux foyers se 
voit conditionnée par l’aide, accordée ou non, 
par les Pouvoirs Publics. 

Registre des procès-verbaux des séances du Conseil d’Administration 
12 mars 1930
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Les frais de personnel sont régulièrement évoqués 
et les débats montrent une réalité sociale bien 
différente de celle d’aujourd’hui. En 1923, face aux 
difficultés financières de l’Œuvre, le personnel 
accepte, apparemment sans problème, des 
baisses de salaire de 5 à 10 %. 
Ces mesures n’étant pas toujours suffisantes, 
l’Association est aussi parfois amenée à réduire le 
personnel et à fermer certains foyers ou restaurants 
non rentables.

À la veille de la deuxième guerre mondiale, 
quelques menaces liées aux événements 
politiques pèsent aussi sur les foyers du 
soldat « du fait de la création de foyers militaires 
institués  ». Les foyers sont pourtant défendus par 
leurs utilisateurs et, « beaucoup de chefs de corps 
ont écrit au Ministère que, ayant un foyer du soldat 
qui leur donne toute satisfaction, ils n’éprouvent 
pas le besoin de créer un foyer militaire. Pour ce 
faire, l’U.F.A a lâché du lest en acceptant, en plus 
des secours individuels aux soldats nécessiteux, de 
cotiser à des caisses de mutuelle régimentaires. » 

Dès 1923, le Conseil met à l’étude la création d’un 
fond de secours destiné aux soldats nécessiteux. 
En 1935, cette proposition est étendue à l’ensemble 
des foyers.

FRAGILE ÉQUILIBRE

TRANSCRIPTION – Extrait du Procès-verbal du 
Conseil d’Administration du 26 octobre 1922
Le résultat recherché aurait été impossible sans une 
réduction de 10 % sur les appointements de tout 
le personnel de la société. Cette retenue pourra 
être diminuée ou même supprimée suivant l’état de 
l’exercice financier au 31 Août prochain.
Après un entretien au cours duquel le Directeur 
Général donne lecture des lettres reçues en réponse 
à l’annonce de cette réduction de 10 %, lettres 
témoignant de la bonne volonté des uns et des 
autres de s’associer aux préoccupations financières 
de la société, le Conseil décide à l’unanimité de 
rendre hommage aux collaborateurs de l’U.F.A. 
et prie le Directeur Général de leur communiquer 
l’ordre du jour suivant : 
«  Le Conseil d’Administration, tout en regrettant 
profondément que les nécessités de son nouveau 
budget l’obligent à restreindre les traitements du 
personnel est très touché de voir de quelle manière 
cette mesure a été acceptée et est heureux de 
constater aussi dans quel esprit de dévouement 
les collaborateurs de l’U.F.A. Accomplissent leur 
mission. »
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PRÉOCCUPATIONS MORALES

La moralité des personnes hébergées soucie 
beaucoup les premiers administrateurs. Outre les 
questions vestimentaires pour la gent féminine, 
l’Œuvre s’engage activement dans la lutte :

•	 contre la pornographie, 
•	 contre l’alcoolisme, 
•	 contre les maladies vénériennes «  et 

fléaux sociaux qui en font entre autres 
l’objet ».  

De plus, dans les années 1920, l’Œuvre verse 
25 000 francs au musée social « avec le but de 
créer un organe de propagande de morale 
et anti-pornographique.  » Le sujet est débattu 
au cours de plusieurs séances du Conseil et ce sur 
plusieurs années. Finalement, les fonds n’ayant pas 
été utilisés à bon escient, leur remboursement est 
demandé et obtenu !

Le cinéma est presque aussi 
périlleux. Dès 1932, l’Association 
s’interroge sur bienfaits et dangers 
de ce divertissement alors que 
l’arrivée du parlant a fait chuter la 
fréquentation lors des projections 
de films muets. Après avoir hésité à 
annuler les séances, l’installation du 
parlant est finalement envisagée. Il 
est cependant précisé que « l’étude 
de cette question demande 
beaucoup de circonspection 
et de prudence.  » Un cinéma 
parlant portatif est acheté et 
transporté de foyer en foyer. En 
1936, la nouvelle organisation 
des «  cinémas récréatifs  » est 
saluée par le Conseil comme 
une activité bénéficiaire et on 
ne semble plus s’inquiéter de 
son caractère potentiellement 
dangereux.
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CRISE ÉCONOMIQUE

Avec l’apparition de la crise économique dès le début 
des années 1930, les foyers s’ouvrent aux travailleurs 
les plus fragiles ou sans emploi et aux familles. Mais, 
alors que certains «  avaient largement ouvert leurs 
portes aux chômeurs en mettant à leur disposition des 
locaux dans la journée » le Conseil revient peu après sur 
cette décision. Les salles ne sont plus prêtées, des 
débats politiques (communistes en l’occurrence) 
ayant eu lieu en dépit de l’interdiction.
Face à cette réalité sociale de plus en plus inquiétante, 
l’Œuvre est approchée par des groupements 
d’industriels de la région parisienne afin de créer 
de nouveaux foyers. Des budgets sont mis à l’étude : 
plan type et programme social, frais de construction 
et d’aménagement ainsi que budget annuel de 
fonctionnement.
En mai 1935, le Conseil décide de dénoncer le bail 
de Gennevilliers pour «  ne pas le donner à une 
municipalité devenue communiste ». Du coup, et 
afin de poursuivre son œuvre, l’U.F.A traite directement 
avec  l’Office Départemental des Habitations à Bon 
Marché, mais sans bail. Cette solution est mise à l’essai 
pendant un an.

Registre des procès-verbaux des séances du 
Conseil d’Administration 

13 avril 1932

En mars 1924, le Conseil décide qu’une 
délégation de 250 à 300 membres des 
foyers participera à la démonstration 
des jeux olympiques. Un programme de 
distractions et de visite de Paris est mis à 
l’étude pour la journée du dimanche. « Le 
Marquis de Polignac, président du Comité 
des Olympiades est chargé d’étudier la 
possibilité de faire établir des diplômes 
commémoratifs pour les participants à ces 
manifestations. » 
Dix ans plus tard, les membres du foyer 
sont invités à participer au championnat 
d’athlétisme. Enfin, en 1938, l’Association 
répond à une demande de patronage d’un 
groupe de sportifs pour construire un bassin 
de natation à Senlis. La piscine sera vendue 
et reprise par la ville après la deuxième 
guerre mondiale (début des négociations 
en 1948, vente effective en 1961 « au profit 
de l’édification à Paris d’un foyer de jeunes 
travailleurs »).

ENGAGEMENTS SPORTIFS

15 
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ANIMATION DES FOYERS

Formation des jeunes…

1933 - «  Au foyer de Gennevilliers, le travail 
social s’élargit dans le domaine de l’aide 
aux familles touchées par le chômage, en 
particulier pour seconder les parents dans 
la tâche difficile d’orienter et de placer leurs 
enfants à la sortie de l’école. »

« Un accord est intervenu entre le foyer et l’École 
de Métiers de Paris pour l’organisation de 
«  jeudis professionnels – Trente garçons suivent 
les cours de la rue Saint Lambert. Le transport 
et les repas sont assurés par l’École des métiers 
de la maçonnerie, Le directeur du foyer espère 
réaliser le même accord pour la mécanique. »

De même des cours de couture sont proposés 
aux filles alors que « des cours techniques de 
menuiserie, d’ajustage et de cordonnerie sont 
bien suivis par les apprentis ».

Enfin, l’été, et ce jusqu’à la veille de la 2e guerre 
mondiale, les foyers accueillent avec un succès 
chaque fois renouvelé des colonies de vacances.

Les activités bien-pensantes 
sont plébiscitées :

cours de couture pour les filles, 

de mécanique pour les 
garçons,

et, pour couronner le tout, des 
conférences sur la famille !

… Et des moins jeunes

En dépit d’une situation financière 
difficile, le renforcement des 
bibliothèques est poursuivi 
dans les différents foyers civils, 
de même que l’organisation de 
cycles de conférences sur des 
thèmes bien choisis, comme :	
				  
•	 Le jeune-homme en face 

de la vie
•	 La famille et l’utilisation 

des loisirs

En 1936 comme en 1937, le 
Conseil souligne combien ces 
cycles de conférences sont 
appréciés !
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2ème GUERRE MONDIALE

Les foyers du soldat devant cesser leurs activités, il est également 
évoqué «  la création de foyers de Jeunesse vers laquelle 
doivent tendre tous les efforts  ». Une convention est passée 
entre le Commissariat Général des Chantiers de Jeunesse (1940-
1944) et l’Association qui obtient l’exclusivité, comme œuvre 
privée, pour la création de ces foyers. 

Le Conseil se réunit très peu pendant la deuxième guerre 
mondiale ou les réunions n’ont pas fait l’objet de minutes 
dans le registre officiel. L’Assemblée Générale du 31 mai 1944 
statue sur les comptes des exercices 1938 à 1943 au cours d’une 
seule et même séance.

De ces longues  années de guerre, seules deux dispositions sont 
mentionnées :

«  Conformément aux dispositions du décret du 29 novembre 
1939 sur les œuvres de guerre, La Société des foyers de l’Union 
Franco-Américaine prend l’engagement de se conformer aux 
instructions du Ministre Militaire intéressé en ce qui concerne 
notamment l’envoi de colis aux armées, la création et la gestion 
des cantines, foyers, bibliothèques militaires, l’emploi et la 
répartition des dons en espèces et en nature destinés à venir en 
aide aux hommes mobilisés, soit directement soit sous forme de 
secours adressés à leurs familles par l’intermédiaire de l’Autorité 
Militaire. »

Il faudra encore quelques années 
après la fin du conflit pour que 
l’Association  décide de se tourner 
complètement et uniquement vers 
des foyers civils pour étudiants et 
jeunes travailleurs.

Registre des procès-verbaux des séances du 
Conseil d’Administration 

31 mai 1944
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CHANGEMENT DE CAP

En mai 1944, face aux dégâts dus aux bombardements dans les foyers, le Conseil envisage « la 
création de foyers pour le rassemblement de la jeunesse dans les villes de province de la taille 
d’une sous-préfecture et souhaite qu’une expérience soit tentée. »

Cette orientation se renforce après guerre et, en 1948, le civil occupe une part de plus en plus 
importante des nouveaux foyers ce qui entraine une modification des statuts. Désormais, 
«  le Ministère de l’Éducation Nationale peut, comme les Ministères de l’Intérieur, des 
Armées et de l’Outre-Mer, exercer des droits de contrôle sur les établissements fondés par 
l’Association. »

Le 26 mai 1953, Rémi Boissonnas succède à son père comme Président. L’année suivante, il 
« demande que soit établi un programme de création de foyers nouveaux dont la réalisation 
pourrait s’effectuer au fur et à mesure de l’encaissement par l’U.F.A des indemnités leur demeurant 
dues au titre des dommages de guerre. »

Il est également souhaité que « soient recherchées et étudiées les possibilités d’installation, 
dans un quartier de Paris ou de la banlieue, ouvrier et populeux, d’un foyer de tempérance. 
La question sera examinée et des informations seront recueillies auprès des divers organismes et 
ligues luttant contre l’alcoolisme. »

19 

NOUVEAU PROJET

Dix ans après l’armistice, le projet a mûri. Rémi 
Boissonnas estime le moment venu de donner 
à l’Association une orientation nouvelle « en 
fonction des besoins actuels » et qu’il convient 
pour ce faire de procéder graduellement à une 
concentration de ses moyens. 

L’intérêt très vif manifesté par les Pouvoirs 
Publics pour les organisations de jeunesse lui 
fait envisager la création à Paris d’une maison 
destinée aux jeunes travailleurs.

Pour se donner les moyens nécessaires, Rémi 
Boissonnas propose au Conseil de faire appel 
à Jean Jospin, Directeur du foyer des Jeunes 
avenue Ledru-Rollin à Paris. 

La fusion entre les deux Associations est  
entérinée en mars 1959.

Le 6 décembre 1955, l’idée du 
foyer Tolbiac est lancée. 

Registre des procès-verbaux des séances du 
Conseil d’Administration 

6 décembre 1955
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association des foyers de jeunes

Période
(1955 - 1972)2ème

21 

Dans le monde

Guerre froide et Trente 
Glorieuses

Miracle économique 
allemand et japonais

1956 - Insurrection de 
Budapest

1957 - Premier satellite 
artificiel

1961 - Premier homme 
dans l’espace

1962 - Crise des missiles 
de Cuba

1963 - Assassinat de John 
F. Kennedy

1964-1975 - Guerre du 
Vietnam

1967-1973 - Dictature des 
colonels en Grèce

1968 - Printemps de 
Prague

1969 - Premier homme sur 
la lune

En France
1956 - Indépendance 
du Maroc et de la 
Tunisie

1958 - Ve République

1962 - Accords d’Evian 
et fin de la guerre 
d’Algérie

1963 - Traité d’amitié 
franco-allemand

1966 - Retrait de la 
France du dispositif 
militaire de l’OTAN

1968 - Événements de 
mai

1969 - Départ  de      
de Gaulle

Construction Européenne
1957 - Traité de Rome qui fonde la CEE 
(Communauté Economique Européenne)
1962 - Premiers règlements sur la politique 
agricole commune
1968 - Réunion de l’union douanière entre les 
six pays membres de la CEE : Belgique, France, 
Italie, Luxembourg, Pays-Bas et République 
Fédérale d’Allemagne.

1955 - 1972 : REPÈRES HISTORIQUES



TRANSCRIPTION – Extrait du Procès-verbal du Conseil d’Administration 
du 4 décembre 1961
Sur l’invitation du Président, J. Jospin fait un exposé du projet d’implantation 
du foyer prévu dans l’îlot « Bièvre XIII » emplacement paraissant offrir une 
rentabilité suffisante pour permettre au centre son autofinancement.
Après un échange de vues, le Conseil donne son accord de principe pour 
la prise en charge du foyer de Jeunes Travailleurs et décide de poursuivre 
l’étude du projet. Il demande qu’il soit pris contact avec les groupements 
intéressés afin de définir la forme juridique à donner à l’opération et d’en 
chiffrer les répercussions financières. 
Les problèmes concernant la gestion du Centre de « Loisirs Jeunes » seront 
à étudier avec les organismes compétents de la Ville. Quelle que soit la 
forme adoptée, il sera nécessaire que les responsables du foyer de Jeunes 
Travailleurs soient intéressés à cette gestion et participent à la vie du Centre.
En ce qui concerne le café prévu au rez-de-chaussée du foyer, il parait 
impossible au Conseil, au moment où les Pouvoirs Publics s’emploient 
à faire ferme les lieux de consommation de boissons alcooliques, aux 
abords des hôpitaux, écoles, usines, etc. d’en envisager l’installation 
à l’entrée même d’un foyer logeant 240 jeunes gens. Il ne serait 
acceptable que si uniquement des boissons hygiéniques y étaient 
vendues et le foyer pourrait alors en accepter la gestion ! »

22 23 

Dès sa prise de fonction, Jean Jospin entame des démarches 
auprès des Services du Ministère du Travail et de l’Office des 
HLM.
En 1957, Rémi Boissonnas évoque les pourparlers engagés 
pour l’acquisition du terrain nécessaire à l’édification du 
foyer pour Jeunes Travailleurs envisagé à Paris. Il souligne 
« l’importance à donner à l’implantation de ce Centre qui, 
pour rendre les services attendus devra fonctionner dans 
un quartier de Paris particulièrement populeux. »
Il estime d’ailleurs « préférable de retarder la construction de 
ce foyer plutôt que de l’installer dans un lieu ne permettant pas 
la réalisation totale des buts recherchés. »
Deux ans plus tard, en 1959, «  Le Président rend compte 
des pourparlers engagés avec la S.E.M.A.M.M. (Société 
d’Économie Mixte pour l’Aménagement du Secteur Maine-
Montparnasse) pour la création d’un foyer de jeunes 
Travailleurs et la gestion d’un restaurant-cantine destiné 
au personnel des nouveaux bureaux dont la construction 
va commencer dans ce quartier Maine-Montparnasse. » Les 
membres du Conseil qui le peuvent sont invités à se rendre 
à une réunion avec le Président de la S.E.M.A.M.M pour un 
« échange de vues et les premières recherches des bases sur 
lesquelles pourraient s’édifier la réalisation souhaitée. » 

Dans les procès verbaux des Conseils, les 
foyers du soldat ne sont plus guère évoqués 
qu’à l’occasion de la vente de leurs biens 
immobiliers. L’action toute entière est 
désormais tournée vers le civil. 
Ce changement d’orientation de l’Œuvre 
implique une nouvelle modification des 
statuts. L’Assemblée Générale du 26 mai 
1959 ratifie le changement de dénomination 
de l’Association. 

La Société des foyers de l’Union Franco-
Américaine devient :

L’ASSOCIATION DES FOYERS DE JEUNES

CHANGEMENT DE NOM
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CRÉATION DU FOYER DAVIEL

L’Œuvre poursuit son projet de recentrage parisien autour de plusieurs 
pistes. Des discussions se poursuivent avec l’Office Public d’H.L.M de 
la Ville de Paris « afin de pouvoir définir les charges financières qui 
incomberont à l’Association. »
En 1964, Jean Jospin annonce que les travaux seront possibles dès 1965 
pour le foyer de garçons rue Daviel et que la demande de subventions 
auprès du Ministère de la Santé est sur la bonne voie. D’autre part, 
il rappelle que des discussions avec l’Office Public d’H.L.M de la Ville de 
Paris sont également en cours afin de définir les modalités de financement et 
d’occupation des locaux. 
En 1966, ce projet, situé dans l’îlot Bièvre, arrive au stade de la réalisation. 
Le financement de la construction est assuré par les H.L.M contre 
versement d’un loyer pendant 45 ans. Compte tenu des subventions 
accordées par le Ministère de la Santé Publique, la Caisse d’Allocations 
Familiales de Paris, la Caisse Nationale de Sécurité Sociale et la Ville de 
Paris, il reste à financer environ 410 000 francs. 
En fonction du loyer à verser aux H.L.M, le coût de la demi-pension 
mensuelle est estimé par le Conseil dans une fourchette de 280 à 300 
francs. (A titre comparatif, en 1966, le salaire minimum horaire s’élève à 
2,10 francs.)

Le foyer Tolbiac encore en gestation sera financé 
selon un schéma similaire.
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PROJET FOYER TOLBIAC

Depuis 1962, différentes formules avaient été étudiées :
•	 création d’un foyer mixte filles et garçons
•	 création d’un foyer étudiants
•	 création d’une foyer travailleurs
•	 création d’un foyer mixte travailleurs et étudiants.
En 1968, des pourparlers sont engagés avec l’Association 
Patronage et Protection de la Jeunesse Féminine qui possède un 
foyer de jeunes-filles de soixante places rue Tolbiac « L’immeuble 
vétuste répond mal aux besoins mais est situé sur un terrain de 1 
500 m² avec une façade de 53 mètres en plein Paris ». En 1969, 
les deux Associations fusionnent. 
Il est décidé de construire sur ce terrain un foyer mixte, étudiants 
et travailleurs, formule encore jamais utilisée. Le Conseil 
prévoit 280 chambres à raison de 140 pour chaque catégorie, 
des installations communes à disposition de tous, restaurant, salles 
de réunion, salle de jeux, salle de sport, bibliothèque. Les plans 
sont confiés à l’architecte Gérard Thurnauer de l’atelier de 
Montrouge.

D’autre part, la question de l’encadrement reste posée dans la 
mesure où les foyers d’étudiants sont généralement animés par 
les étudiants eux-mêmes alors que les foyers déjà créés par 
l’Association sont gérés par des «  ménagers qui ont su y faire 
régner une atmosphère familiale précieuse aux jeunes isolés. Une 
formule donnant satisfaction aux deux groupements est à trouver. » 

Une solution innovante :
Un foyer mixte

étudiants & travailleurs !

Le projet est confié à 
l’atelier de Montrouge.

Le 26 février 1970, 
les plans du Foyer Tolbiac 

sont approuvés de même que 
l’organisation avec la Société 

H.L.M. 
La livraison de l’immeuble est 

prévue le 31 octobre 1971 
pour une ouverture 

du foyer début 1972

Mademoiselle Proust est chargée de préparer l’ouverture du foyer, de recruter le personnel, de mettre en place 
le règlement intérieur et de calculer le prix des pensions. Elle gérera le foyer jusqu’en 1982.
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Construction d’un foyer de Jeunes Filles, rue de Tolbiac, PARIS 
13ème

Monsieur Rémi BOISSONNAS fait un exposé des dispositions à 
prendre imposées par l’Administration pour cette construction, soit :

1e Prise à bail emphytéotique par la Société H.L.M « LE FOYER DES 
JEUNES  », pour une durée de 65 ans, d’un terrain situé à PARIS 
(13ème) – 234 rue de Tolbiac, moyennant une redevance de un franc 
par an avec stipulation que les constructions resteront, en fin de bail, la 
propriété de l’actuel propriétaire du terrain ;

2e location par bail, pour une durée de 65 ans au profit de 
l’ASSOCIATION DES FOYERS DE JEUNES, ou de tout autre qu’il 
appartiendra moyennant le loyer ou redevance à déterminer par les 
Conseils d’Administration ;

3e obligation pour l’Association d’assurer, sur ses propres fonds, le 
financement des garages qui ne peut être prélevé sur les Crédits H.L.M. 
Elle en devient ipso facto immédiatement propriétaire et en assure 
la gestion. Une convention de copropriété déterminant les charges 
réciproques sera passée avec la Société d’H.L.M.

Après un échange de vues, le Conseil approuve l’ensemble de ces 
dispositions et donne tous pouvoirs au Président en vue de leur 
régularisation.

Registre des procès-verbaux des séances du Conseil 
d’Administration 26 janvier 1970
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Annoncé comme principal objectif de l’Association dès 1955, 
le foyer Tolbiac n’ouvre ses portes qu’en 1972. Pendant plus 
de quinze ans, l’Œuvre a négocié avec les Pouvoirs Publics, 
observé, analysé, réfléchi, planifié, budgété, construit, 
recruté… Les problématiques d’hier ne sont finalement pas 
si différentes de celles d’aujourd’hui !

Le foyer Tolbiac voit le jour alors que l’Association traverse 
une crise financière et sociale. Le conseil s’inquiète d’abord de 
difficultés budgétaires et note que cette « perte est le reflet d’un 
défaut d’ajustement des esprits aux nouvelles conditions 
d’exploitation des foyers résultant des évènements de mai 
68. » Le conseil déplore aussi des troubles à l’intérieur même 
des foyers. « Les occupants se plaignent du manque de salles 
pour l’animation, des restrictions au droit de visite, des 
heures de fermeture et de la hausse des prix des pensions. 
Les jeunes boudent les activités culturelles proposées qu’ils 
trouvent trop onéreuse et trop encadrées, notamment du fait 
de l’interdiction de fumer. » 

APRES MAI 1968

Soucieux de s’adapter à un monde qui change, 
le conseil cherche alors comment modifier son 
offre. Afin de rentabiliser les restaurants, il est 
par exemple envisagé de se tourner vers les 
petites entreprises et vers «  les salariés les plus 
défavorisés  » de Renault. D’autre part, pour 
augmenter le taux de remplissage, les foyers sont 
invités à se tourner vers l’extérieur, les organismes 
de tourisme et de jeunesse. 
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INFLATION & REVALORISATION DES PENSIONS

Dans les années 1970, sur fond de grogne sociale et d’inflation 
galopante, équilibrer les comptes devient une préoccupation 
cruciale. Contre les hausses tarifaires, les résidents des 
foyers pratiquent la grève des loyers. Ils contestent « l’idée 
que l’équilibre financier doive être recherché seulement 
par une augmentation des prix des pensions.  » Selon 
la Conseil, « la position des jeunes travailleurs revêt un 
caractère politique. Ils estiment que l’Etat doit les aider 
comme les étudiants.  » Rémi Boissonnas signale qu’une 
allocation logement pour les jeunes travailleurs est à l’étude 
et qu’elle devrait être distribuée dès septembre 1972.

Le Conseil s’attache dès lors à « étudier quelles sont les 
aides possibles des services publics et à calculer quel 
est le pourcentage de son salaire qu’un jeune peut 
consacrer au vivre et au couvert  ». Les augmentations 
de tarif nécessaires sont depuis programmées à doses 
homéopathiques et ce alors même que les prix pratiqués 
par l’Association sont inférieurs à ceux des autres foyers 
parisiens.

Quelques années plus tard, la revalorisation des pensions 
se fait sans heurts. En 1980, la demi-pension à Tolbiac est 
passée à 1 000 francs sans soulever de problèmes auprès 
des résidentes.

CRISE DE CONSCIENCE

Début 1973, le nouveau président de 
l’Association s’interroge sur l’avenir 
de l’Œuvre. 
Le foyer Tolbiac débute son activité 
sur fond de :

•	 situation financière précaire,
•	 turbulences aux foyers Daviel et 

Ledru-Rollin, 
•	 hausse du chômage, 
•	 désengagement de l’Etat, 
•	 doutes de l’Association sur la 

pérennité et la nécessité de sa 
mission.

Le Conseil juge l’avenir difficile et, en dépit 
de discussions plutôt encourageantes 
avec les Organismes Publics, il lui 
parait nécessaire d’étudier la vocation 
à long terme de l’Association et de 
«  renforcer ses assises, éventuellement 
par un rapprochement avec d’autres 
organismes. »

Le Conseil rappelle les principes d’un foyer :

•	 Répondre à des besoins immédiats, mais en 
aucun cas être une solution de logement à 
long terme

•	 Être une structure d’accueil

En 1974, l’Association réfléchit à un nouveau 
projet. «  Face aux problèmes multiples de la 
jeunesse dans la société d’aujourd’hui, face aux 
nombreuses demandes d’admission dans les 
foyers de jeunes, l’Association se doit d’aller de 
l’avant et de rechercher la meilleure façon de 
toujours mieux servir les jeunes. » 

Dans ce but, une enquête est menée auprès 
des jeunes et des directeurs des trois centres. 
Les résultats montrent que, pour eux, le foyer 
idéal serait composé de 100 à 150 lits, serait 
mixte, l’équipe de direction serait secondée 
par des jeunes ménages, il y aurait une non 
ségrégation des jeunes, la vie sociale serait 
plus large, l’aménagement et le matériel 
seraient meilleurs.

Crise existentielle 
d’un côté et idées 

novatrices de
 l’autre, 

l’Association 
cherche à s’adapter 

aux nouvelles 
problématiques.
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Association des foyers de Jeunes - Registre des délibérations :
Des séances du Conseil d’Administration

Des Assemblées Générales
 - 23 mai 1973
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CRI D’ALARME AUPRÈS DES POUVOIRS PUBLICS

Dans les années 1970, face aux 
difficultés financières croissantes de 
l’Association, différentes pistes sont 
évoquées. 
Le président estime nécessaire de 
prévenir le personnel pour lui donner le 
choix entre « un licenciement inévitable 
ou une conservation de l’emploi avec 
une salaire moindre que celui arrêté par 
la convention collective.  » Cette piste, 
qui avait été retenue dans les années 
20 et cette fois-ci jugée illégale par le 
Conseil et donc rejetée.

La question de la restauration s’aggrave 
également. Il est question de faire appel à 
des organismes extérieurs dont le personnel 
travaille 50 heures, contre 44 dans les 
foyers. Ils seraient en outre chargés de 
recalibrer les portions jugées trop grosses.

Le Conseil envisage surtout de 
s’adresser aux Pouvoirs Publics afin de 
les placer face à leurs responsabilités : 	

Le trésorier suggère de s’adresser aux Pouvoirs Publics : 
« VOUS NOUS AIDEZ OU NOUS FERMONS. »

			
«  l’Association n’est plus en mesure 
d’assurer le service social dont elle avait 
mission. » 
Il est également prévu d’adresser un 
recours auprès des Offices H.L.M afin que 
ces derniers construisent à fonds perdus et 
n’imposent plus aux différents foyers des 
loyers aussi importants que ceux pratiqués.
Enfin, Rémi Boissonnas est chargé de 
porter à la connaissance de l’UFJT (Union 
nationale des foyers et services pour les 
Jeunes Travailleurs) la situation angoissante 
de l’Association. L’UFJT pourrait intervenir 
auprès du Fonds d’Aide Sociale et des 
Ministères concernés.
A ces soucis financiers s’ajoute la question du 
recrutement de nouveaux administrateurs. 
Un temps évoquée, l’idée de faire rentrer 
des résidents est finalement écartée. En 
revanche, il est envisagé de créer une 
petite commission dans chaque foyer 
afin qu’ils étudient les comptes avec le 
directeur.

Association des foyers de Jeunes 
- Registre des délibérations :

Des séances du Conseil 
d’Administration Des Assemblées 
Générales – 28 septembre 1971
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CESSION DE DEUX FOYERS

FOYER LEDRU-ROLLIN

Alors que l’équilibre financier est inatteignable, plutôt 
que de fermer ce petit foyer, le Conseil tente de conclure 
un partenariat avec la DASS. Moyennant des subventions, 
le foyer accepte d’accueillir des jeunes en difficultés 
« caractériels ou prédélinquants ». Cette évolution ne va pas 
sans poser problème aux pensionnaires habituels comme à 
l’encadrement, mais c’est la seule solution pour éviter une 
fermeture dès l’été 74. Avec 20 jeunes de la DASS pour 75 
jeunes travailleurs, l’équilibre fonctionne pendant quelques 
temps même si la situation reste très précaire. 

Rapidement, le conseil s’inquiète de la détérioration au 
sein du foyer  : «  La présence de 15 jeunes asiatiques 
ressortissant de la DASS crée des problèmes. L’attitude 
raciste de quelques jeunes résidents français dégénère 
parfois en conflits. Si, face aux événements tragiques qui 
se déroulent actuellement au Vietnam, nous étions sollicités 
pour recevoir d’avantage d’asiatiques, ce problème serait 
à considérer. » 

En 1980, face au déficit qui continue de se creuser, il est 
envisagé soit une conversion en foyer DASS soit une fermeture. 
Alors que les discussions avec la DASS et les œuvres sociales 
des P&T n’ont pas encore abouti, le foyer est définitivement 
fermé le 30 juin 1981. 

Dès octobre 1981, les locaux sont mis à disposition de « 
l’Association l’Accueil des Jeunes en France » avant que le 
bail ne leur soit vendu en juin 1982. 

FOYER DAVIEL (Actuellement Résidence Daviel, gérée par le CROUS)

Parallèlement, dans cet autre foyer, « la population ne correspond plus 
à la clientèle classique de foyers de jeunes travailleurs. Des garçons 
y résident depuis trop longtemps et d’autres sont d’un âge trop 
avancé. » Les résidents sont aussi confrontés à la menace des « bandes 
de rue ». En mars 1975, face à divers incidents et au problème de la 
drogue, des renvois ont dû être prononcés et la Préfecture de Police 
saisie de l’affaire. Les renvois n’ont pas été suivis d’effet, au contraire, 
les résidents ont réagi par la création d’un comité de défense politisé. 

Trois mois plus tard, la situation s’est aggravée. En grève les résidents 
«  subissent les pressions politiques de mouvements extrémistes de 
l’extérieur ». Une table ronde est organisée à la Mairie de Paris. Face à 
une situation qu’il déplore, le Conseil réfléchit à trouver des formules qui 
s’adapteraient mieux aux « besoins des jeunes de notre époque ».

Le Préfet de Police est informé de la fermeture du foyer en juillet 1975 
mais les lieux restent occupés tout l’été « par des grévistes et par des 
jeunes incontrôlés genre hippies  ». Déprédations et pillages sont à 
déplorer dans l’ensemble des locaux. La situation est portée à l’ordre 
du jour du Conseil de Paris où « les conseillers socialistes et communistes 
du 13e insistent pour que le foyer reste ouvert. Le préfet aurait été prié 
de ne prendre aucune mesure administrative susceptible d’entraîner la 
fermeture. »

L’Association se résout à passer le relai. Il est dés lors envisagé un projet 
de reprise du foyer par l’Association Maison des Jeunes du Bâtiment 
avec l’accord de la Préfecture et de l’Office Public des H.L.M.
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INTERROGATIONS SUR L’AVENIR

Sur fond de questions administratives 
quant au statut du foyer et face à la hausse 
du chômage féminin, le Conseil rappelle 
fin 1979 l’action socio-éducative dans 
lequel il s’est engagé. 
Il est noté dans le registre : 
«  La conjoncture place certains jeunes 
dans une situation extrêmement difficile 
sur le plan de l’emploi en particulier. Une 
circulaire préfectorale fait état de 
20 000 jeunes qui, ayant quitté l’école, 
se présentent sur le marché du travail 
parisien en septembre.  Face à cette 
situation, l’Etat demande aux foyers de 
faire un effort en faveur de ces jeunes et 
plus particulièrement des chômeurs, des 
défavorisés, des handicapés scolaires, 
etc.  »  Pour le Conseil, des actions de 
mise à niveau et de rattrapage scolaire 
répondent bien à l’idéal chrétien qui 
anime l’Association  mais «  sans le 
soutien des Pouvoirs Publics, les foyers 
de jeunes travailleurs ne pourront pas 
subsister. » 
En 1980, le foyer Tolbiac s’en sort grâce 
à sa taille mais les ressources financières 

La crise du foyer Daviel 
a ébranlé le Conseil qui 
réfléchit aux actions qui 
auraient pu éviter d’aboutir 
à cet échec. De nombreux 
contacts sont pris afin 
d’étudier les pistes possibles 
pour ne pas revivre un tel 
scénario, que ce soit dans 
le nouveau foyer Tolbiac 
ou dans les futurs projets 
dans lesquels l’Association 
cherche à s’investir.

POURSUIVRE L’ACTIVITÉ 
OU SE DÉSENGAGER ?

Evolution du chômage en France

de l’Association baissent et le Conseil 
s’alarme. «  Le désengagement des 
Pouvoirs Publics à l’égard des foyers 
de Jeunes Travailleurs en général est 
extrêmement grave, et doit nous rendre 
vigilants car nos ressources propres 
ne pourront suffire très longtemps à 
éponger les déficits. Notre vocation 
étant d’arriver, comme l’ont fait nos 
prédécesseurs, à faire en sorte que 
l’équilibre financier des foyers soit 
maintenu. » 
Compte tenu de ces évolutions, il est 
même évoqué l’éventualité de confier 
la mission du foyer à des organismes 
sociaux publics mieux structurés.
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ENGAGEMENT CHRÉTIEN

D’autre part, les deux premières directrices du foyer, 
Mademoiselle Proust comme Madame Kieffer, s’interrogent 
sur la dimension chrétienne du foyer Tolbiac, une des bases de 
l’Association. 
En 1975, la première envisage un contact avec le Conseil 
Presbytéral de l’Eglise protestante de Port Royal afin 
d’obtenir un soutien spirituel de la communauté. Elle estime 
que des jeunes des paroisses parisiennes pourraient aider 
efficacement les résidentes et que cela les préserverait de la 
dérive du foyer Daviel. 
En 1991, la seconde propose qu’une pensée chrétienne ou 
une phrase philosophique soit entrée chaque jour dans 
l’ordinateur « sans ostentation ni contrainte ». Elle s’inscrirait 
automatiquement dès que les salariés ou les résidentes 
utiliseraient le matériel. 
Les registres n’indiquent pas si ces pistes ont été explorées.
En 2006, il est aussi envisagé un rapprochement avec d’autres 
fondations protestantes, les fondations Bersier et Douaud. Le 
but recherché est de protéger le patrimoine protestant culturel et 
immobilier afin de se dévouer à une fondation reconnue d’utilité 
publique, membre de la Fédération Protestante de France. Le 
projet n’est finalement pas retenu.

L’Association des foyers de Jeunes poursuit 
sa mission autour de ses deux foyers, le foyer 
Charonne dont la gestion est déléguée à une 
Association indépendante et le foyer Tolbiac, 
directement géré par l’Association des foyers de 
Jeunes.



le foyer tolbiac

Période
(1955 - 2019)3ème
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1972 - 2019 : REPÈRES HISTORIQUES

Dans le monde
1973 - Guerres au Moyen-Orient : Kippour 

1973 - Premier choc pétrolier

1975 - Mort du Général Franco et début de 
la transition démocratique en Espagne

1979 - Révolution iranienne 

1979 - Deuxième choc pétrolier 

1980 - 1988 - Guerre Iran-Irak 

1989 - Chute du mur de Berlin  

1990 - la population mondiale dépasse 6 
milliards d'individus

1991 - Fin de l'apartheid en Afrique du Sud 

1991 - Dislocation de l'URSS

1990 -1 991 - Guerre du Golfe 

1993 - Création du World Wide Web 

2001 - Attentats du World Trade Center

2009 - Récession internationale

2014 - Chine 1ère puissance économique 
mondiale (FMI)

Construction européenne
1973 - De l’Europe des 6 à 
l’Europe des 9
1979 - 1ères élections 
européennes
1981 - Europe à Dix
1985 - Accords de Schengen
1986 - Europe des Douze
1986 - Signature de l’Acte 
unique européen
1992 - Signature du traité de 
Maastricht 
1995 - Europe des Quinze
2002 - Passage à l’euro
2004 - Europe à Vingt-cinq
2007 - Europe à 27
2012 - Signature du traité sur 
la stabilité, la coordination et la 
gouvernance (TSCG)
2013 - Europe à Vingt-huit
2017 - Vers le Brexit

Présidents en France
1974 - Valéry Giscard d’Estaing

1981 - François Mitterrand
1986 - 1ère cohabitation
1988 - François Mitterrand
1993 - 2ème cohabitation
1995 - Jacques Chirac
2007 - Nicolas Sarkozy
2012 - François Hollande
2017 - Emmanuel Macron
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ATELIER DE MONTROUGE
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Le chantier du nouveau foyer Tolbiac est confié à 
Gérard Thurnauer, architecte français, membre de 
l’Atelier de Montrouge, un cabinet très engagé sur 
les questions de la place de l’architecture dans la 
cité et sur son rôle social.
Atelier d’architecte et d’urbanisme, l’Atelier de 
Montrouge a été fondé en novembre 1958 par quatre 
jeunes architectes : Jean Renaudie (1925-1981), Pierre 
Riboulet (1928-2003), Géard Thurnauer (1926-2014) 
et Jean-Louis Véret (1927-2011). Le quatuor a été 
formé dans les agences de grands architectes : Perret, 
Le Corbusier, Prouvé et Marcel Lods. L’atelier a été 
récompensé en 1965 par le Prix du Cercle d’Etudes 
architecturales et, en 1981, par le Grand Prix 
National de l’Architecture.
Intellectuels engagés, ces architectes réfléchissent 
à réunir le droit à l’habitat au droit à la ville. Leurs 
réflexions sur la cité et son urbanisme les conduisent 
à développer une dimension politique de leur métier. 
Ils ont ainsi participé à de nombreux programme des 
logements sociaux et d’équipements publics.
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PLANS DU FOYER TOLBIAC
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Locataire du bâtiment, construit en 1970 par une société HLM 
dédiée, l’Association des foyers de Jeunes est propriétaire du 
terrain. Un bail emphytéotique de 65 ans a été signé en 1970. 
Pour le foyer Tolbiac, l’Association est aujourd’hui, locataire de 
Résidences Sociales de France, Filiale du groupe 3F dans les 
mêmes conditions qu’à l’origine. L’Association des foyers de 
Jeunes en deviendra pleinement propriétaire en 2035.

Le bâtiment de 9 étages est un ouvrage remarquable, 
exemple typique d’une construction des années 70. La 
façade, en passe d’être rénovée, se caractérise par la répétition 
d’un même motif de fenêtres aux angles arrondis, étage après 
étage, par l’utilisation du béton brut et du verre. Cette structure 
extérieure laisse deviner l’uniformité des volumes intérieurs.

Le foyer, seul établissement actuellement géré directement par 
l’Association des foyers de Jeunes, compte 284 chambres 
individuelles meublées de 11 m², 8 chambres doubles de 
16 m² et 7 chambres musiciennes. Ces dernières ont été 
réservées par le Conservatoire de Musique dès le début du 
projet. Les chambres sont réparties sur huit étages de part 
et d’autre d’un long couloir central. Chaque niveau compte 
également deux cuisines communes et des sanitaires. 

Le rez-de-chaussée (classé ERP) est un espace 
convivial, organisé autour d’un jardin, d’une 
salle polyvalente et d’une salle-à-manger 
commune. L’accueil et les bureaux s’y trouvent 
également. Une grande terrasse aménagée 
occupe le 9e étage. D’autre part, les 1er et 
9ème étages sont atypiques car dotés de 
logements de fonction. Enfin, avec ses beaux 
volumes, le rez-de-chaussée permet d’accueillir 
des Associations du quartier pour la pratique de 
leurs activités.
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Bureau

Administrateurs & Serge Ballay Pierre Fievet
Adminsitratrices Eric Broliquier Renaud Japy

Roger Cargill Adeline Ledoux

Chantal Déage Evelyne de Raignac

CONSEIL D'ADMINISTRATION

Jean-Claude Momméja, Président

Claude de La Roche Saint André, 
Secrétaire Adjoint

Philippe Harel, Trésorier

Michel Rives, Trésorier adjoint

Henri Souchon, Secrétaire

PRESIDENTS DE L'ASSOCIATION
6 juin 1919 Général de Lacroix

14 décembre 1920 Jules Siegfried
14 décembre 1922 Paul Appell

22 février 1927 Général Herr
5 juillet 1927 Général Girod

28 janvier 1933 Général Brécard
30 juin 1941 Jean Boissonnas
26 mai 1953 Rémi Boissonnas

25 avril 1973 Robert Glaenzer
25 octobre 1977 Claude Tanon

28 mai 1985 Robert Glaenzer
12 décembre 2001 Hervé Denis

30 janvier 2003 Philippe Granier
27 septembre 2012 Jean-Claude Momméja

ACTEURS DE L’ASSOCIATION

UNE ÉQUIPE PLURIDISCIPLINAIRE ET 
QUALIFIÉE
L’équipe du Foyer Tolbiac se compose de 
8 salariés employés à plein temps au sein 
de l’Association. Pluridisciplinaire, elle se 
répartit en 3 pôles :
•socio-éducatif
•intendance
•et administratif.
A cette équipe, s’ajoutent en sous-traitance 
les agents d’accueil et de sécurité qui 
assurent la surveillance du foyer durant les 
nuits, les WE et les jours fériés ainsi que les 
agents de service chargés de l’entretien.

UN MAILLAGE RH AU SERVICE DES 
JEUNES
La politique RH est un point fort du Foyer 
Tolbiac : Le pôle socio-éducatif met en 
œuvre l’action socio-éducative auprès des 
jeunes.
Mais ce travail est également le fruit de 
toute l’équipe, y compris des agents en 
sous-traitance qui sont attentifs et œuvrent 
quotidiennement auprès des jeunes en les 
rassurant et en les accompagnant dans 
leur future autonomie.

Objectif principal d’animation, de 
suivi et de formation des jeunes, tout 
en préservant un équilibre financier.

OUVERTURE DU FOYER TOLBIAC

41 

Ouvert en janvier 1972, le foyer Tolbiac est plein dès 
octobre. La nouveauté des lieux n’empêche nullement 
les revendications et il se tient assez vite une assemblée 
des résidentes. Elles ont mis en place un cahier de 
revendications et souhaitent notamment :
•	 Le remboursement des repas non consommés
•	 Le droit d’affichage
•	 La garantie des prix

Entre octobre 1972 et octobre 1974, Tolbiac a accueilli 
1 200 filles et a refusé cinq à six fois ce nombre. Le 
foyer affiche un taux d’occupation de 98 % pour 
une durée de séjour moyenne d’environ un an. Les 
résidentes sont un peu plus âgées qu’à l’ouverture, pour 
la moitié d’entre elles, elles ont entre 22 et 25 ans.

Au terme des trois premières années d’exercice, le Conseil 
réfléchit à sa mission. Comment faire de ces jeunes-filles 
des adultes responsables de demain et non pas de simples 
consommatrices. Après débat, il est finalement décidé de 
limiter les séjours à deux ans, ce qui sera annoncé aux 
intéressées dès leur arrivée.

S’engage aussi un programme de travaux, chaque année 
apportant un nouveau chantier, en passant de l’isolation 
au chauffage, de la buanderie aux cuisines, de la façade 
au jardin.

1ère page du registre d’entrées et sorties des résidentes  
janvier 1972

DIRECTRICES DU FOYER
1972 Mademoiselle Proust
1982 Claire Kieffer
2004 Chantal Petin-Déage
2013 Delphine Blanc



DEMANDES D’HÉBERGEMENT
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Début 1981, «  Mademoiselle Proust estime 
que le travail dans le foyer demeure aussi 
indispensable que celui accompli durant les 
neuf années précédentes. » La population 
reste la même mais les motivations 
d’hébergement ont changé. En 1975, 
les jeunes-filles venaient de province 
pour travailler à Paris. Le foyer 
constituait alors pour elles l’étape nécessaire 
pour éviter la solitude d’un appartement. 
En 1980, elles viennent avec des contrats 
temporaires et restent moins longtemps. En 
2019, pour pratiquement la moitié d’entre 
elles, elles sont en formation.

A l’écoute des difficultés rencontrées 
par les jeunes-femmes, le foyer accepte 
des résidentes de plus de 25 ans après 
un divorce ou un veuvage ou qui 
sont dans une période intermédiaire. 
Toutes ont besoin d’un cadre qui 
les sécurise et les stabilise ce qui 
demande de la part de l’encadrement 
une grande disponibilité. Alors que Le 
nombre d’étudiantes est limité à 25 % par 

Occupation du foyer en 1976

employées étudiantes divers

En 1976, le taux d’occupation de 
Tolbiac est de 100 %.
Le nombre de demandes est toujours 
aussi élevé et environ 100 demandes 
par mois doivent être rejetées faute 
de place. 
Le Président suggère de transmettre 
ces chiffres au Ministère qui, encore 
récemment, leur a affirmé que ce 
type de foyer ne correspondait plus 
aux besoins actuels.

la CAF, les élèves infirmières jouissent d’une 
dérogation et peuvent rester trois ans, soit 
pendant toute la durée de leur cursus. 

En 1982-83, Madame Kieffer, la nouvelle 
directrice du foyer, souligne également 
l’importance de l’aide affective et 
sociale à apporter aux résidentes. Elles 
quittent le foyer pour une colocation, souvent 
avec une autre ancienne. 

En 1994, le taux de remplissage fléchit, 
comme d’ailleurs dans les autres foyers 
parisiens. Plusieurs facteurs se conjuguent 
pour expliquer cette baisse de la demande : la 
hausse du chômage des jeunes à Paris, 
le prix de la pension qui a dépassé 
la barre des 3  000 francs, la baisse 
démographique entamée dès 1975 et 
dont les effets s’accentuent. D’autre 
part, les jeunes rechignent de plus 
en plus à supporter le règlement. Les 
aides personnalisées pour le logement (APL) 
redonnent un peu d’élan aux inscriptions.

Dans les années 1980, le foyer 
constitue une étape dans la vie de la 
plupart des résidentes. Elles et leurs 
parents s’y sentent rassurés. 
Mais le Conseil s’inquiète surtout 
pour les jeunes-femmes frappées 
par le chômage, notamment les plus 
fragiles et les moins diplômées.

OUVERTURE VERS l’INTERNATIONNAL
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Au fil des années, le foyer ouvre de plus en plus ses 
portes vers l’étranger et organise des campagnes de 
communication en anglais. La demande est forte pour 
les cérémonies du Bicentenaire en 1989, mais aussi 
pour le Mondial de foot en 1998. Une quarantaine 
de jeunes-filles sont reçues à cette occasion pour une 
période de deux à trois semaines.

Si l’Europe est faiblement représentée, l’Asie est en 
forte progression, notamment auprès des coréennes, 
de plus en plus nombreuses. En 1997, elles sont une 
quarantaine, ce qui pose un problème d’intégration et 
d’échange avec les autres résidentes. 

Un projet innovant est alors lancé avec une Association 
d’enfants coréens adoptés en France à la recherche 
de leurs racines. L’idée est d’intéresser les résidentes 
coréennes à cette initiative. D’autre part, préparé par 
les résidentes coréennes et les cuisines du foyer, un repas 
coréen connait un franc succès auprès de l’ensemble des 
résidentes. Il est également l’occasion d’une rencontre 
avec l’Association de jeunes coréens adoptés par des 
familles françaises. 

En 2000, un des administrateurs 
prépare une expédition Paris 
Séoul en 4x4, soit plus de 12 000 
km. Cette expédition prévue en 
2002 cherche à développer l’esprit 
d’équipe, une mission humanitaire 
(Corée du Nord) et à s’ouvrir sur la 
création d’une fondation en faveur 
des enfants adoptés. Les registres 
n’en disent pas plus.



LEADER EN  INFORMATIQUE
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En 1983, l’utilisation d’un logiciel 
informatique est votée par le 
Conseil. La chose est si innovante, 
que le mot mystérieux est mal 
orthographié : « Pour faciliter la gestion 
du foyer et son contrôle plus rapide et 
pour soulager les différents travaux du 
service comptable, le Conseil donne son 
accord à Madame Kieffer sur le principe 
de l’utilisation du matériel informatique 
convenant à nos besoins et de la sélection 
du logiciel (programme) adapté à notre 
activité. » L’année suivante, il est décidé 
de passer à la 2e phase de l’opération, 
c’est-à-dire à l’adoption définitive du 
logiciel pour la comptabilité. Fin 1984, 
l’informatique entre dans sa phase 
opérationnelle et un diagnostic permet 
d’évaluer les besoins en formation, 
matériel et financement.
Fin 1985, la gestion des résidentes est 
entièrement sur informatique alors que la 
gestion des locaux démarre. La formation 
des équipes se poursuit.

En 1986, l’informatisation s’attaque à la 
comptabilité, puis à la gestion de la paie et 
du personnel, à la gestion des stocks.
En 1987, on salue l’acquisition 
d’une seconde imprimante plus 
performante, la première étant 
transférée à la comptabilité. De plus, 
il est prévu de mettre en place un 
coffre ignifuge pour préserver les 
disquettes.
La comptabilité sur l’informatique en temps 
réel est étendue à la gestion du personnel et 
de la restauration en 1988.
En 1989, la facturation aux résidentes et les 
bulletins de salaires sont informatisés. Il reste 
encore à moderniser la restauration et la 
gestion de trésorerie. Enfin, après discussion 
avec l’expert-comptable, des améliorations 
du logiciel sont demandées.
En 1996, la CAF refuse une allocation 
informatique car elle estime que l’atelier 
informatique est déjà suffisamment complet. 
Mais, en 1998, le projet socio-éducatif avec 
la CAF inclut le matériel informatique. 

En 1987, 
la MÉMOIRE CENTRALE 
de 10 millions d’octets 

(soit l’équivalent 
de 2 photos !)

 a été cédée à un autre 
foyer et 

a été remplacée par
 un disque lourd 

de 20 millions d’octets.

1986, le foyer s’est 
équipé d’un MINITEL qui 
centralise les demandes

 pour l’été.

Le 11 décembre 1990, 
le conseil assiste à l’arrivée

 et à la mise en service 
du FAX. 

En décembre 1993,
 le paiement par

 CARTE BANCAIRE  est 
introduit avec succès.

INFORMATIQUE POUR TOUS
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Etant «  foyer Pilote  » et «  foyer Vitrine  » sur le plan 
national, Tolbiac reçoit des dirigeants et administrateurs 
de foyers qui veulent s’informatiser. 
Tolbiac peut ainsi bénéficier d’une adaptation continuelle 
du logiciel et d’une formation gratuite pour les salariés du 
foyer. 

Réunion forum informatique  : cette réunion, dont 
l’initiative revient à l’UFJT Ile de France, a lieu à Tolbiac 
le 8 février 1990. Elle reçoit le soutien du Ministère de la 
Jeunesse et des Sports. Un grand nombre de foyers et des 
personnalités y participent. Une vingtaine d’ordinateurs 
est présentée. 

En décembre 1988, un ordinateur Forum, compatible PC, avec 
2 logiciels éducatifs est acquis et mis à disposition des résidentes 
connaissant ce matériel. Dès le départ, l’informatique entre dans le 
cadre des activités proposées aux résidentes. En avril 1990, l’atelier 
informatique fonctionne tous les jours et en soirée. L’ordinateur placé 
à l’accueil permet aux résidentes et au personnel de se familiariser avec 
l’outil informatique.
En avril 1991, le Conseil note que « l’insertion des jeunes dans 
la vie quotidienne parisienne nécessite une familiarisation 
avec l’outil informatique. » Pour les aider dans cet apprentissage, 
les résidentes sont invitées à utiliser un clavier et un écran 
pour les interventions dont elles ont besoin : réservation 
d’espace, location de petits matériaux, etc. En outre, deux heures de 
formation sont proposées tous les soirs aux résidentes. En deux mois, 
plus de cinquante jeunes-filles ont été formées et des stages intensifs sont 
en préparation.
En 1999, le foyer inaugure un point internet pour les résidentes, facturé 
0,73 F la minute de consultation.
En 2003, il est envisagé de supprimer les postes téléphoniques dans les 
étages en raison du développement des portables.
En 2006, la grande salle informatique est dotée du système wifi et 
une grande salle de travail est équipée d’ordinateurs mis à disposition. 
En 2012, la bande passante n’est déjà plus suffisante aux heures de 
grande utilisation, Un tiers seulement des résidentes peut accéder à 
internet entre 18 et 23 heures. Pour résoudre cet embouteillage, des 
rendez-vous sont pris avec plusieurs opérateurs et l’augmentation du 
nombre de lignes ADSL est décidée.
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PIONNIERS SUR INTERNET

Même si le Minitel reste selon le Conseil une bonne 
source d’information, le développement d’internet se 
fait rapidement. Des démarches de référencement 
du site sont en cours dès 1998. En juin, le site est 
accessible, en français et en anglais, et la pré-
réservation en ligne possible  : «  Nous sommes 
pionniers en ce domaine et sommes certains que 
cette présence sur INTERNET sera positive pour 
notre développement. » En novembre 1998, les frais 
engagés pour développer internet sont déjà couverts, 
un premier bilan dressé :

0 200 400 600 800 1000 1200 1400 1600 1800 2000

juillet/août

septembre

octobre

consultation du site au lancement (1998)

A titre comparatif, la fréquentation du site 
Internet en 2019 est en moyenne de 2100 
visites.

En 1999, les frais d’investissement sont 
largement remboursés. Le foyer enregistre 
plus d’inscriptions par mails que par 
courriers et le versement des arrhes peut 
s’effectuer par carte de crédit.

En 2011, un tournage est prévu pour une 
vidéo sur le foyer accessible via le site des 
pages jaunes.

En mai 2014, le nouveau site permet 
d’effectuer une demande d’inscription 
en ligne ce qui facilite les démarches et 
augmente le nombre de postulantes. 

En 2019, une nouvelle version du site.

www.foyer-tolbiac.fr

Site internet 2019

Site internet 1998
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RESTAURATION & CONVIVIALITÉ

Depuis l’origine, le foyer accueille les 
jeunes-filles en demi-pension, un des 
aspects majeurs du foyer. 

Dès 1986, le budget nécessaire à 
la rénovation de la cuisine du rez-
de-chaussée pousse le conseil à 
réfléchir à une nouvelle organisation 
et aux éventuelles incidences pour 
les relations avec les résidentes, la 
gestion du personnel, l’évolution des 
coûts.

A partir de 1991, le désintérêt 
croissant des résidentes pour le self 
amène le Conseil à reconsidérer 
l’avenir de ce service. Les résidentes 
ne recherchent plus la convivialité 
mais descendent avec des boites et 
remontent prendre leur repas dans 
leur chambre. 

En 1999, il est envisagé d’arrêter 
la restauration dès juin 2000 et de 
proposer des distributeurs comme cela 
se pratique dans d’autres foyers. La 
suppression de ce service est effective 
courant 2000. 

Les cuisines d’étage sont aménagées, depuis régulièrement 
rénovées. Les chambres sont équipées de réfrigérateurs, 
mesure très appréciée par les résidentes.

Afin de créer d’autres espaces pour développer la convivialité entre les résidentes, à partir de 2014, les jardins 
sont entretenus par les Apprentis d’Auteuil et l’aménagement du toit terrasse du 9e est lancé.

AMÉNAGEMENT DES JARDINS
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foyer tolbiac & nouveaux projets

Période
( 2019 - )4ème

MISSION DU FOYER

La mission du foyer Tolbiac est d’héberger des jeunes femmes du 
monde entier qui ont entre 18 et 25 ans, et s’inscrivent dans une 
démarche de projet professionnel pour : 

•	 occuper ou chercher un emploi, 
•	 entrer en apprentissage ou en contrat de professionnalisation, 
•	 suivre un stage rémunéré, 
•	 ou étudier.  

L’objectif de l'Association est de proposer non seulement une 
facilité de logement à ces jeunes filles, mais aussi de leur apporter 
le soutien nécessaire afin de contribuer à leur autonomie, à leur 
épanouissement, à leur apprentissage de la vie en commun, à 
leur insertion dans une profession et à leur accès à un logement 
autonome.  

La structure bénéficie d’un agrément foyer de jeunes travailleurs (FJT) 
et d’un conventionnement à l’aide personnalisée au logement (APL). Le 
foyer Tolbiac bénéficie ainsi de la prestation sociale attribuée par la CAF 
selon la convention d’objectifs et de financement signée pour une durée 
déterminée. 

Autour du foyer, on peut trouver beaucoup de petits et grands commerces. 
Des enseignes « low coasts » (Leader Price, Dia, Franprix) sont établies 
dans le quartier et permettent aux jeunes de se fournir à moindre coût. 
La proximité du « quartier chinois » et du quartier de « la Butte aux Cailles » 
est aussi très appréciée par l’ensemble des résidentes accueillies. 

Le 13ème  est un arrondissement où le 
prix du logement est encore compatible 
avec les revenus des jeunes travailleurs. 
Beaucoup d’immeubles de logement 
HLM y sont implantés et les jeunes 
résidentes sont incitées à aller s’inscrire 
sur les listes de demande d’attribution 
de logement HLM dès leur arrivée au 
foyer.    
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ENGAGEMENT SOCIAL & ÉDUCATIF

La mission de l’Association s’articule 
autour de deux objectifs : permettre 
aux résidentes d’acquérir à la 
fois une stabilité matérielle mais 
également sociale. 

Sur le plan social, le foyer est 
un lieu qui se veut rassurant et 
qui, grâce au travail de l’équipe 
socio-éducative, permet à chaque 
résidente durant son séjour, d’entrer 
dans un processus dynamique 
d’apprentissage de l’autonomie 
tout en gagnant en confiance en 
soi, en stabilité émotionnelle, en 
équilibre et en épanouissement 
personnel. 

L’Association est adhérente de 
l’Association des Résidences et 
foyers de Jeunes (ARFJ), réseau 
national des foyers de Jeunes 
Travailleurs. L’ARFJ vient en appui 
du foyer Tolbiac sur les axes suivants 

Actions socio-éducatives :
•	 Démarches administratives (impôts, 

assurances, Sécurité Sociale…)
•	 Gestion budgétaire (budget personnel, 

aides financières…)
•	 Insertion professionnelle 
•	 Santé (sexualité, addictions, souffrance 

psychique, équilibre alimentaire)

Vie associative et citoyenneté :
Des résidentes élues participent au Conseil 
de la Vie Sociale (CVS). Les réunions sont 
trimestrielles et permettent des échanges 
entre les représentantes des résidentes, le 
personnel, le conseil d’administration et la 
directrice du foyer.

Communication :
•	 Facebook du foyer
•	 Site du foyer www.tolbiac-tolbiac.fr
•	 Panneaux d’information devant 

l’accueil, dans les ascenseurs, etc.

:  Instance de représentation auprès 
des pouvoirs publics, Espace 
d’information et de confrontation 
des pratiques, Veille réglementaire 
& Formation. 

Un projet d’accompagnement 
personnalisé est mis en place avec 
chaque résidente à son arrivée. 
Des accompagnements renforcés 
sont proposés pour les résidentes 
qui en font la demande ou sur 
signalisation d’un besoin. 

D’une superficie de 11 m², toutes les chambres sont meublées, 
équipées d’un frigo et d’un coin toilette avec lavabo. Les cuisines 
et les sanitaires (douches et WC) sont communs à l’étage.  
A chaque étage (39 chambres) il y a deux blocs de douches 
et de WC ainsi que deux cuisines entièrement équipées (éviers, 
fours, plaques de cuissons, micro-ondes, tables et chaises) pour 
permettre à chacune de préparer ses repas.  

ESPACES COLLECTIFS & PRIVATIFS

Des espaces collectifs sont à la disposition de toutes 
au rez-de-chaussée et au 9è étage : 
•	 2 salles de télévision dont une pouvant servir de 

salle de travail, qui peut être réservée pour une 
occupation privative. 

•	 Une grande salle collective de restauration avec 
cuisine équipée pour recevoir ou prendre ses 
repas avec amis et famille. 

•	 Un espace détente comprenant : un espace 
cafétéria (avec des distributeurs de boissons 
chaudes et froides et friandises), un espace loisirs 
(avec télévision, vidéo projecteur, console de jeux 
vidéo, un babyfoot et un billard). 

•	 Une grande salle polyvalente dans laquelle ont 
lieu un grand nombre d’activités culturelles et 
sportives, une salle informatique et une salle de 
travail ou de réunion (réservable) au 1er étage. 

•	 Une bibliothèque au 9è étage ouverte en 
permanence pour s’y reposer, lire, travailler, ou 
jouer d’un instrument de musique. Un piano y est 
installé. Deux terrasses aménagées au rez-de-
chaussée et au 9ème étage. 

•	 Une laverie avec 3 machines à laver et 2 séchoirs. 
•	 Une salle de sport a été équipée en 2018.



Créée en 2018, la permanence psychologique, gratuite 
et anonyme, assurée par des psychologues extérieurs, 
connait un franc succès auprès des résidentes comme de la 
CAF. Ce service apporté aux résidentes a déjà permis de 
désamorcer des situations.
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25%

58%

16%
1%

STATUT PROFESSIONNEL À L'ENTRÉE

Salariées

Formations

Etudiantes

Demandeuses d'emploi

PROFIL DES JEUNES-FILLES ACCUEILLIES

Basé sur la mixité des publics, le foyer Tolbiac accueille des jeunes 
filles âgées de 18 à 25 ans pour une durée de deux ans maximum, 
en insertion sociale et professionnelle et venant de toute la France, 
des pays d’Europe et autres pays étrangers.  Des personnes de tous 
horizons, professionnels, géographiques et culturels, se retrouvent 
ainsi :  
•	  jeunes en mobilité géographique pour accéder à un emploi en 

Île-de-France, 
•	 stagiaires ou en formation en entreprise en région francilienne 

pour une durée définie, 
•	 jeunes suivant un enseignement technique, délivré uniquement à 

Paris, avec des stages en entreprises, 
•	  jeunes en formation en alternance, 
•	 jeunes suivies par nos partenaires sociaux, 
•	 jeunes étrangères en stage linguistique, 
•	 étudiantes (dans une moindre mesure le foyer accueille des 

élèves infirmières, étudiantes en écoles d’art ou musiciennes du 
Conservatoire).  

4%

40%

55%

1%

AGE DES JEUNES À L'ARRIVÉE

- 18 ans

18 à 21 ans

22 à 25 ans

26 à 30 ans

Chaque jeune-fille est assistée dans l’accomplissement de son 
projet. L’objectif de l'Association dépasse donc largement 
la fonction habitat, qui à la base est une offre de logement 
économique, confortable et sécurisée.

ACTIVITES AU FOYER

Pendant leur séjour, les résidentes sont invitées à participer 
à toute une série d’activités culturelles ou sportives, 
organisées par le service d’animation ou par certaines 
résidentes. 

Outre la convivialité, ces moments partagés permettent de se 
relaxer, de se défouler, de pratiquer une activité physique, 
de découvrir la vie parisienne, de cuisiner, etc.

•	 Spectacles à prix préférentiel
•	 Week-ends découverte de Paris et des environs
•	 Cours de yoga
•	 Cours de gymnastique
•	 Cours d’arts martiaux
•	 Cours de fitness
•	 Cours de cuisine
•	 Cours de français
•	 Films
•	 Conférences-débats
•	 Bibliothèque
•	 Atelier informatique
•	 Atelier emploi, logement, santé
•	 Repas partagés
•	 Pots d’accueil
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AIDE AU RELOGEMENT

Même si certaines tendent à dépasser 
le délai maximal d’occupation (2 ans), 
le taux de rotation à l’intérieur de 
foyer reste important et la question 
du relogement des résidentes est un 
sujet récurent. Le Conseil cherche donc 
comment mieux les accompagner pour 
les conduire à l’indépendance.

Dès 1984, une permanence est assurée 
pour aider les jeunes-filles dans leur 
recherche d’un logement autonome 
mais aussi dans leurs démarches 
administratives ou juridiques, demandes 
d’allocation, auprès des pouvoirs publics 
ou des employeurs.

Fin 1989, Madame Kieffer «  assiste 
à quelques réunions concernant la 
création d’un comité local pour le 
logement des jeunes afin de suivre 
l’évolution de ce projet.  » Elle a pris 
contact avec la mairie du 13e et du 14e 
pour favoriser l’accès à un logement 
autonome des jeunes salariés quittant 
le foyer mais la situation reste délicate. 
Trouver des partenaires locaux pour le 
relogement après le foyer est déjà très 
difficile et l’est toujours en 2019. 

En 2013, l’accès au logement autonome 
est envisagé au travers d’un outil ludique 
autour de la gestion budgétaire, de 
l’épargne et du crédit. 

Le souhait de la plupart des résidentes 
est initialement de rester à Paris 
ou dans ses environs afin d’obtenir 
ou de conserver leur emploi.  Mais 
comme il leur est souvent difficile 
d’obtenir un logement HLM, certaines 
doivent se résoudre à se loger en 
colocation pour partager les frais, à 
rechercher transitoirement un autre 
foyer d’hébergement voire même à 
retourner dans leur famille faute de 
solution. 

En 2019, les résidentes sont notamment 
orientées vers Action Logement et 
vers le CLLAJ (Comité Local pour le 
Logement Autonome des Jeunes). 
Ce dernier organisme peut intervenir 
sur le logement, individuellement ou 
collectivement auprès des jeunes-filles 
lorsqu’elles entament leur recherche de 
logement. 

relations employeurs annonces

agences ville de Paris autre foyer

Sur les 9 premiers mois 
de 1990, 

celles qui partent pour 
un logement autonome 

l’ont trouvé. 

TÉMOIGNAGES (extraits)

Ma première pensée était : foyer = problème social = 
"prison". Mon premier jugement s'est estompé dès que 
j’ai rencontré la jolie équipe de ce lieu. J'ai très bien été 
accueillie puis je me suis vite fait des amies, qui le sont 
encore 3 ans après ! Je remercie de tout cœur le foyer de 
m’avoir permis de prendre mon envol. MORGANE 

J'ai adoré le temps au foyer, même si la "vie parisienne" 
n'était pas toujours simple à mon arrivée. Merci à vous 
de m'avoir tendu la main au moment où j'en ai eu besoin ! 
CAROLINE

J’ai rencontré de superbes personnes tant au niveau du 
personnel que des résidentes qui aujourd’hui sont toujours 
mes amies. Alors oui, tout n’a pas toujours été tout beau 
tout rose, notamment le partage des sanitaires et des 
cuisines, mais d’un point de vue global, l’expérience a 
été magnifique. Le personnel a su m’accompagner dans 
chaque étape de ma vie, tant au niveau personnel que 
professionnel, lorsque ça allait mais aussi quand ça 
n’allait pas. SANAM 

Le foyer est plus qu'un lieu d'accueil pour les jeunes 
étudiantes ou travailleuses, c'est une seconde famille 
pour nous les provinciales et étrangères... c'est un lieu 
d'échange, de convivialité où tout est mis en place pour 
notre bien être quotidien. SOPHIE 

Un commentaire ? ça fait 8 ans que je suis partie du foyer, 
je suis toujours abonnée à la page Facebook. Que des 
bons souvenirs ! LAURA

Au foyer Tolbiac j'ai passé de superbes années. 
Je m'y suis régalée. Il est facile de se faire des 
connaissances, des amis, de trouver de l'aide, 
de partager et d'échanger. Merci de faciliter 
la vie des jeunes femmes qui arrivent à Paris ! 
PERRINE 

J’ai vu que la sécurité des résidentes y était la 
priorité mais aussi leur confort. Ce foyer est plein 
de vie grâce aux animations, activités régulières 
et à l’équipe chaleureuse et accueillante, 
mais ne tournant pas les talons devant des 
problèmes féroces comme par exemple le wifi, 
les problèmes de civilité de certaines résidentes. 
Le foyer n’a pas lâché l’affaire une seule fois. 
C’était une deuxième maison et une deuxième 
famille, un très beau souvenir. MARYNE

J'ai séjourné au foyer en tant que stagiaire de 
fin d'études, puis jeune travailleuse. Se loger à 
Paris, même quand on est chanceuse comme moi 
(étudiante et parents en capacité de m'aider), 
ça reste une sacrée aventure. Le foyer m'a 
déjà apporté ça : une tranquillité d'esprit. J'y 
ai découvert en plus des équipes extrêmement 
investies et passionnées.   Pour ma part cela 
aura été un logement transitoire et les conditions 
matérielles offertes étaient suffisantes. Les 
conditions humaines, elles étaient au-dessus. Je 
ne manquerai pas de recommander le foyer. 
SARAH

Ce lieu est cher à mon cœur, il 
est le point de départ de plein de 
rencontres, d’aventures humaines, 
d’expériences de vie. Le foyer m’a 
fait grandir même si la cohabitation 
est parfois plus ou moins facile. 
C’est comme une famille, un endroit 
où il y a toujours une oreille pour 
nous écouter et nous réconforter, un 
endroit où l’on se sent bien malgré 
la distance des proches, où notre 
chambre devient rapidement notre 
cocon. Le 234 rue de Tolbiac restera 
toujours cette famille parisienne qui 
m’a accueillie. MARIE
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PROJET EN COURS

Dès novembre 1919, le Conseil de La Société des foyers 
de l’Union Franco-Américaine s’inquiète de la situation 
précaire de nombreuses femmes. Il est alors décidé 
de les admettre dans les foyers. Pour ce faire, les statuts 
sont modifiés afin de donner l’autorisation aux directeurs 
«  d’expulser les personnes dont la tenue aura laissé à 
désirer ».
 « La situation pénible des mères abandonnées » est à 
nouveau évoquée en 1955, celle des femmes battues en 
1977.

En 2019, l’Association du foyer des Jeunes prend la 
gestion du foyer de Levallois, propriété de la Fondation 
Pasteur Eugène Bersier. 

Après de gros travaux de remise en état, il s’agit d’offrir des 
logements intermédiaires à des familles monoparentales et 
à des jeunes à leur sortie du foyer.
La surface totale à réhabiliter est de 550 m². En plus de 
l’aménagement du rez-de-chaussée et d’un appartement 
de fonction, les quatre étages pourraient être transformés 
afin d’accueillir chacun un appartement de trois pièces (40 
m²) et trois studios (18 m²).

S’inspirant de l’idéal chrétien de fraternité, 
l’Association poursuit son projet de 
contribuer à l’épanouissement intellectuel et 
moral de ses résidentes par l’apprentissage 
de la vie en commun tout en les aidant à 
acquérir les moyens d’assumer leur vie 
personnelle, matérielle et spirituelle. 
L’objectif principal de l'Association est de proposer 
une solution d’hébergement économique aux 
jeunes femmes de 18 à 25 ans de tous horizons, 
travailleuses ou futures travailleuses, en contrat 
d’apprentissage, en alternance ou stagiaire de fin 
d’études rémunérées.
La mission de l’Association s’articule autour 
de deux objectifs qui sont de permettre aux 
résidentes d’acquérir à la fois une stabilité 
matérielle mais également sociale. 

•	 Dans ce cadre, le foyer met à leur disposition un 
logement dans Paris intra-muros peu onéreux, 
qui, même s’il a une vocation à être temporaire, 
leur apporte une stabilité matérielle permettant 
en cascade d’assoir sereinement leur projet 
professionnel (accès à la formation, à l’emploi.). 

 L’ASSOCIATION
 FÊTE SES 100 ANS !

Dans le cadre de son projet 
associatif et de sa mission 

socio-éducative,
le Foyer Tolbiac

 cherche surtout à aider 
les jeunes-filles accueillies

 à acquérir les apprentissages 
indispensables

 à leur future autonomie. 

L’équipe du foyer intervient, 
avec l’appui de partenaires, 
dans les domaines suivants : 

•	 logement,
•	 emploi, 
•	 formation informatique, 
•	 santé, 
•	 vie culturelle et loisirs, 
•	 apprentissage du civisme 

et de la citoyenneté

Création - Évolution - Projets
1919 - 2019

•	 Sur le plan social, le foyer est 
un lieu qui se veut rassurant et 
qui, grâce au travail de l’équipe 
socio-éducative, permet à chaque 
résidente durant son séjour, d’entrer 
dans un processus dynamique 
d’apprentissage de l’autonomie 
tout en gagnant en confiance en 
soi, en stabilité émotionnelle, en 
équilibre et en épanouissement 
personnel.     

Cette expérience acquise par 
les jeunes filles au cours de leur 
parcours résidentiel, tant au niveau 
de l’hébergement qu’au niveau des 
activités qui leur sont proposées 
par le foyer, constitue un tremplin 
dans l’apprentissage de leur 
autonomie sur lequel elles 
s’appuieront dans leur vie future.   



Foyer Tolbiac
234 rue de Tolbiac

75013 Paris
Tél : 01 44 16 22 22
www.foyer-tolbiac.fr
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